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Actinidia chinensis PLANCH. var. setosa LI
dans son habitat spontané à Taïwan.
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ABSTRACT - For the genetic improvement of the cultivated kiwifruit
it is necessary to get a better knowledge of the other Actinidia species
and botanical varieties and of their ecological requirements . Th e
taxonomie position of Actinidia chinensis Planch . var . setosa Li is
presented and discussed . Its major botanical characteristics are sum-
marized, especially the presence of stiff hairs on the peduncle o f
the fruit . Its natural behaviour in the high altitude zones of Taiwan
is studied . The soil and climatological datas give a more accurat e
knowledge of its requirements : draining and acid soil with a lo w
phosphorous concentration, medium low temperatures in wintertime ,
no severe winterfrosts, limited frost hazard in springtime, high rainfal l
with a maximum between April and September, air relative humidit y
of more than 90% . The tree has a typical liana growing , habitus . Th e
liana needs light in the upper part as its lower part lies in the shadow .
All those characteristics are very similar to the ones of the cultivate d
kiwifruit . The genetic variability existing in the altitude zones shoul d
be further investigated .
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RESUME - Pour l'amélioration génétique du kiwi cultivé il est néces-
saire de mieux connaître les autres espèces et variétés botanique s
d'Actinidia ainsi que leurs exigences écologiques . La position botani-
que d'Actinidia chinensis PLANCH . var . setosa LI est présentée e t
discutée . Ses principales caractéristiques botaniques sont exposées ,
et notamment la présence de poils durs sur le pédoncule du fruit .
Son comportement naturel dans les zones d'altitude de Taiwan est
étudié . Les données climatiques et pédologiques permettent de
préciser ses besoins : sol filtrant, acide, pauvre en phosphore, tempé-
ratures fraîches en hiver, absence de gelées fortes et peu de risque d e
gels de printemps, pluviométrie importante avec un maximum d'avri l
à septembre, humidité relative de l'air de plus de'90 p . 100 . La plant e
a un comportement typique de liane . C ' est une plante de lumière
dans sa partie aérienne alors que la base est dans la pénombre de s
forêts . L'ensemble de ces caractéristiques est très proche de celles d u
kiwi cultivé . La variabilité génétique existant dans les zones d'alti -
tude mériterait d'étre examinée plus attentivement .

Pour l 'amélioration génétique du kiwi cultivé il est né-
cessaire de mieux connaître les espèces d ' Actinidia proche s
et leurs exigences écologiques .

Les informations disponibles sur les conditions naturel -
les de croissance du kiwi cultivé dans sa zone chinoise
d 'origine sont très réduites . De plus la littérature existante
en langue chinoise est peu accessible et difficile à utiliser à
l ' extérieur de la Chine . Pourtant une meilleure connaissance
permettrait l ' économie de nombreux travaux destinés à
cerner ses exigences et à améliorer sa maîtrise agronomique
(BLANCHET, 1987) . A ce titre, Actinidia chinensis
PLANCII . var . setosa LI est très proche, quasiment indiscer-
nable, du kiwi cultivé . Il pourrait être utilifié comme géni-
teur à condition d 'apprécier plus exactement sa variabilit é
et son aire d 'adaptation . D ' après les travaux botaniques
existant cette variété serait uniquement présente à Taiwa n
(LI, 1952) . Avec la diversité de climats, conférée à cett e
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île par une altitude variant du niveau de la mer à 4 000 mè-
tres, sur une surface réduite, il est intéressant d 'apprécie r
le comportement de ce type d'Actinidia selon des condi-
tions aussi changeantes .

Les observations présentées ont pu être réalisées dans l a
zone d ' altitude de Taiwan grãce à l ' aide ties Dr Shyi-Kua n
OU (Taiwan Agricultural Research Institute), Mu-Ch i
TSAI (National Taiwan University) et du Pr . Cheng-Ch u
NEE (National Chung Hsing University) .

ESPECES D'ACTINIDIA DE TAIWA N

D'après les flores de Taiwan quatre espèces sont présen -
tes :

- Actinidia callosa LINDL. var . formosan FINET et GA-
GNEP, au niveau de la mer ,

- Actinidia latifolia (GARDN . et CIIAMP.) MERR . vers
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500 mètres d 'altitude .

- Actinidia arisanensis HAYATA de 1 160 à 2260 mètre s
d 'altitude .

Cette espèce est difficile à séparer d'A . callosa var .
formosana et est proche d 'A . hemslevana .

- Actinidia chinensis PLANCH . var . setosa LI à partir d e
1800 mètres d'altitude .

CLASSIFICATION BOTANIQU E

Dans sa classification botanique classique LI (1952 )
retenait au sein de l ' espèce Actinidia chinensis PLANCHO N
deux variétés : chinensis et setosa . Cette nomenclature
ne tenait pas compte de la création de la variété deliciosa
par CHEVALIER en 1941, sur la base des arbres d u
Muséum national d ' Histoire naturelle à Paris (qui existen t
encore, âgés de plus de 60 ans) . Cette variété deliciosa ,
correspondant au kiwi cultivé hors de Chine, se distinguai t
du type d 'origine par les fruits fortement velus et l'extrémi-
té des rameaux portant des feuilles aves un acumen (CHE-
VALIER, 1941) .

La variété setosa, présente à Taiwan, a été créée par L I

(1952) comme variété nouvelle uniquement sur la base d e
deux specimens stériles .

En 1975, LIANG, sans avoir accès au travail de CHE-
VALIER, a distingué au sein de l'espèce Actinidia chinen-
sis PLANCHON la variété hispida correspondant au kiwi
cultivé hors de Chine . Cette variété, identique à la variét é
deliciosa décrite par CHEVALIER, possède effectivemen t
des poils durs et longs sur le fruit (comme la variété setosa )
alors que ceux de la variété diinensis sont mous . L 'aspec t
de l ' ovaire et des jeunes fruits se distingue aisément par
cette pilosité différente .

Dans la suite de ce texte nous emploierons la classifi-
cation de LIANG (1975) et les termes Actinidia chinensis

PLANCK. var . hispida pour décrire le kiwi cultivé dan s
l 'attente d ' une clarification de la nomenclature .

Dans cette révision du genre aucun examen de plante s
vivantes de la variété setosa n'a eu lieu .

La clé de distinction des trois variétés est présenté e
dans le tableau 1 .

Lors des observations sur le terrain de plantes entière s
de la variété setosa, les critères basés sur la pilosité d u
pétiole paraissent insuffisants . En effet, on peut observe r
des poils épineux de couleur rouille sur le pétiole des feuil-
les de rameaux fructifères âgés de quelques mois . Mais o n
peut également trouver sur la même plante des pilosité s
de pétiole moins denses avec des poils nettement plus petit s
sur des rameaux plus faibles . La pilosité des pétioles es t
ainsi très proche de celle d 'Actinidia chinensis PLANCH .
var . hispida LIANG, où une variabilité de même type es t
rencontrée .

MODIFICATIONS RECENTE S

DE LA SYSTEMATIQU E

Plus récemment LIANG et FERGUSON (1985 e t
1986) ont proposé une modification de cette nomenclatur e
en séparant en trois espèces distinctes ces variétés : Acti-
nidia chinensis A . deliciosa (le kiwi cultivé) et A . setosa.
La substitution d 'Actinidia deliciosa (CHEVALIER) LIAN G
et FERGUSON à Actinidia chinensis PLANCHON var .
hispida LIANG est fondée sur des études chromosomiques
et une très grande importance attribuée aux différences d e
poils . Dans cette logique Actinidia chinensis PLANCH.
var . setosa LI a été érigée au rang d'espèce séparée sans
qu'un examen sur des specimens réels dans la nature ait ét é
effectué . En effet, il n 'existe pas de communication entre
les travaux systématiques conduits sur le continent chinoi s
et sur l ' île de Taiwan . De plus ces travaux ne tiennent pa s
compte de ceux réalisés par W .C . DIE (1982), qui distingue
d 'autres variétés au sein d'A . chinensis.

TABLEAU 1 - Distinction des trois variétés d 'Actinidia chinensis PLANCH . d 'après LIANG (1975) .

variété chinensis variété hispida variété setosa

Fleurs diamètre 2,5 cm diamètre 3,5 cm diamètre 1,8 c m

Fruits forme presque ronde 4 à 5 cm de forme presque ronde, ou cylin- forme presque ronde ou ellip -

Rameaux

long . Présence de poils mous .

rameaux à fleurs de 4 à 5 cm .

drique ou ovale, 5 à 6 cm de
long . Présence de poils durs e t
longs .
rameaux à fleurs en général de 15

solde . Présence de poils durs e t
longs .

présence de poils épineux de

Feuilles

Présence de fins poils blanchâtres .
Les poils tombent facilement san s
laisser de traces .
forme obovale, 6 à 8 cm de long,

à 20 cm . Présence de longs poil s
durs de couleur brune . Après l a
chute des poils une trace persiste .
forme obovale élargie à obovale .

couleur rouille sur les jeune s
rameaux .

forme ovale ou presque ronde ,
7 à 8 cm de large . Extrémité de l a
plupart des feuilles tronquée .
Présence de petits poils mou s
blanchâtres sur le pétiole .

9 à 1 1 cm de long, 8 à 10 cm d e
large . La plupart des feuilles on t
une extrémité acuminée . Présenc e
de poils longs durs de couleur
jaune-brun sur le pétiole .

12 à 17 cm de long, 10 à 15 cm
de large . Extrémité des feuilles
acuminée ou acuminée courte .
La hase des feuilles est cordifor -
me . Présence de plus ou moin s
de petits poils rugueux. Présence
de poils épineux durs de couleu r
rouille sur le pétiole .



Fruits - vol. 46, n°l, 1991

	

6 9

On peut considérer qu'une certaine remise en ordre de l a
systématique demeure encore à accomplir .

CARACTERISTIQUES BOTANIQUE S
DE LA VARIETE SETOSA

Au sein de l'espèce Actinidia chinensis la distinctio n
de la variété setosa repose sur le type de poils . Il est exac t
que la variété setosa possède un aspect très velu évident .

Toutefois l 'observation de très nombreux plants d e
semis d 'Actinidia chinensis var . hispida (dénommée Acti-
nidia deliciosa par FERGUSON et LIANG) nous a montr é
qu ' il est facile d 'observer la présence de poils durs sur - l a
face supérieure de plantes même âgées d 'une dizaine d 'an -
nées . En outre la distinction entre les couleurs rouille o u
jaune brun des poils du pétiole ne nous apparaît pas éviden-
te lorsque l 'on observe ensemble des plantes vivantes . De
plus chez Actinidia chinensis, la présence d 'une pilosit é
importante est également très liée à la phase juvénile . Ell e
se manifeste pleinement dans les cinq premières année s
de la plante .

En ce qui concerne la dimension des feuilles les varia-
tions au sein d ' un même arbre donnent peu de sens au x
échelles de longueur proposées par LIANG . Dans les troi s
variétés considérées nous avons rencontré des tailles nette -
ment supérieures sur les arbres observés dans la nature .
Chez le kiwi cultivé, nous avons trouvé, en situation d e
forte vigueur, des feuilles de 50 cm de diamètre .

En revanche, il est à noter des différences dans l'aspec t
des bourgeons axillaires sur les rameaux . Des observation s
de plantes adultes que nous avons pu réaliser en Chin e
continentale et à Taiwan, il ressort que le recouvremen t
des bourgeons par l 'épiderme est :

- pratiquement total chez la variété hispida LIANG. Cette
morphologie protégeant bien les bourgeons des froid s
de l ' hiver peut s'interpréter comme un avantage évolu-
tif dans des climats frais . Mais même chez cette variét é
on peut observer des bourgeons qui ne sont pas entière -
ment clos . Sur un même rameau, ce sont plutôt les gros
bourgeons de la base du sarment qui présentent c e
caractère . Les bourgeons de l ' extrémité sont habituelle -
ment bien recouverts .

incomplet et laisse apercevoir la bourre recouvrant le s
écailles des bourgeons chez la variété chinensis . Cett e
disposition permet le plus souvent de distinguer le s
3 bourgeons présents (le bourgeon principal et les 2
bourgeons normalement en attente) . Alors que chez la
variété hispida les 2 bourgeons en attente sont profondé-
ment enfouis et minuscules à la base du bourgeo n
principal . Ces bourgeons bien protégés reprennent une
activité végétative lorsque le bourgeon principal a ét é
détruit, notamment par le gel .

- intermédiaire entre les deux précédentes situations chez l a
variété setosa LI, en étant toutefois plus proche de l a
variété hispida LIANG (figure 1) . Les bourgeons à re -
couvrement incomplet se rencontrent surtout chez d e
jeunes rameaux en croissance réduite vers la mi-saison .

Par contre, un caractère très facile à observer ne figure

var . hispida

	

var. serosa

	

var. chinensis

Fig . 1 • DIFFERENTS TYPES DE PILOSITÉ ET DE RE-
COUVREMENT DES BOURGEONS DE VARIETES D'AC-
T/N/D/A CHINENS/S PLANCH . (seule la base du pé-
tiole est représentée) .

Fig . 2 • JEUNES FRUITS ET PÉDONCULES DES
DIFFERENTES VARIETES D'ACTIN/DIA CHINEN -
S/S PLANCH .

pas dans la description de LI (à cause de l ' examen de plan -
tes sans fleurs), il s'agit de l'importante pilosité du pédon-
cule du fruit (LIU, 1960) . Les poils longs et durs sont pres-
que identiques à ceux du pétiole des feuilles (figure 2) .
Rien de semblable n'existe chez les variétés hispida o u
chinensis .

La difficulté des travaux systématiques dans le genre
Actinidia provient notamment de la grande variabilité de s
plantes selon leur âge, leurs conditions de culture et le typ e
de rameaux examinés (BLANCHET, 1989 DUNN, 1911) .
Cette variabilité s'accorde avec 1'anisophyllie fréquent e
décrite chez les lianes, en général, par GIVNISH et VER-
MEIJ, (1976) . Aussi la variété setosa nous paraît délicat e
à distinguer de la variété hispida . Son érection au statu t
d ' espèce distincte sera à reconsidérer lorsque les arbres d e
ces différentes variétés introduits en collection au Lycée
agricole de Montauban auront pu étre observés suffisam-
ment longtemps .

CONDITIONS NATURELLES DE CROISSANC E
DE LA VARIETE SETOSA

Les informations qui suivent résultent de l 'observatio n

var. serosa

	

var. chinensisvar. hispida
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directe de la plante à l ' état sauvage non loin de Tsui Fen g
dans la zone de Mei Feng, aux alentours de la ferme expé-
rimentale de la National Taiwan University entre 1800 e t
2100 mètres d'altitude . Les sommets qui dominent le paysa-
ge, Hohuan Shan et Chilaichu Shan, culminent à plus d e
3500 mètres .

Cette zone se situe environ 70 km plus au nord d 'Ali-
shan (ou encore Arisan, dans les anciennes versions romani-
sées) en bas du Yu Shan point culminant de l ' île à 395 2
mètres, d ' où proviennent les échantillons observés par LI
et apparemment collectés par WILSON . L'altitude des deu x
emplacements est voisine, autour de 2000 mètres .

La plante est très commune . Lors de comptages le lon g
de tronçons de 100 mètres de chemin nous avons pu e n
dénombrer régulièrement de 5 à 10 .

La forêt constitue l ' habitat naturel d ' A. chinensis var .
setosa . L 'allure de cette forêt n 'est pas très exotique pour
un Européen . Elle évoque tout à fait une forêt typique d e
zone tempérée fraîche . Les espèces y sont différentes d e
celles rencontrées en Europe mais cependant, elles appar-
tiennent fréquemment à des genres identiques (Quercus ,
Digitalis, Rubus etc .) . Les grands bambous et les fougère s
arborescentes, typiques des forêts subtropicales asiatiques ,
omniprésents aux altitudes inférieures, sont ici absents . Le
sommet des grands arbres se situe à des hauteurs moyenne s
vers 10 à 15 mètres . Les espèces les plus abondantes son t
Quercus variabilis, Lithocarpus sp ., Pasania sp ., Digitalis
purpurea et Rubus glandulososalycinus .

Une autre liane est très présente et en compétitio n
avec Actinidia chinensis var . setosa dans la même niche
écologique : Schizandra arisanensis .

COMPORTEMENT DE LIAN E

La plante d 'A . chinensis var . setosa se comporte typi-
quement comme les lianes opportunistes des forêts tropi-
cales africaines décrites par CABALLE (1986) . C ' est-à-dire
qu ' elle exploite rapidement les opportunités de lumière
libérées par les autres arbres dominants . Ainsi elle colonis e
les marges des forêts : bords des chemins, limites des clai-
rières, trouées dégagées par effondrement d'un arbre, etc .
Dans ce pays montagneux, les pentes abruptes ménagent de s
possibilités plus nombreuses d ' accéder à la lumière que dan s
des zones plates avec deu. forêts régulières . La plante se
repère aisément en hauteur par l 'aspect rougeâtre des feuil -
les des extrémités en croissance . Elle constitue des taches d e
plusieurs mètres carrés qui recouvrent une partie de la cime
d 'un arbre . Ainsi malgré l 'obscurité au sol provoquée par
l 'ombre des grands arbres, l 'A . chinensis PLANCH . var .
setosa LI est une plante de lumière là où se déploie so n
feuillage .

UN TRONC TYPIQUE DE LIAN E

Le plus souvent , il est très difficile de retrouver au so l
le tronc et les racines correspondant à une cime repérée e n
hauteur . Dans les quelques cas où nous avons pu associe r
une cime à ses racines le «tronc» mesurait de 10 à 2 0
mètres de long . Ce tronc, totalement dénudé, visiblement

âgé de plus de 10 ans présentait un trajet sinueux tant a u
sol qu'en s ' enroulant sur les troncs des arbres supports .
Son diamètre était faible (quelques centimètres) en com -
paraison avec le diamètre de sa partie terminale à hauteu r
du feuillage . Ceci est très typique d 'un comportement d e
liane, et s ' observe également avec le kiwi cultivé en France .
Cette disposition curieuse n 'est rendue possible que pa r
l 'extraordinaire conductivité hydraulique dont bénéficien t
en général les lianes (McANENEY et JUDD, 1983) . Dan s
leur partie au sol les troncs présentent de fréquentes trace s
de traumatismes entraînant des bifurcations brutales . On
peut penser que ces traces sont dues à des chutes de la lian e
et de son support lors de ruptures de branches ou d ' arbre s
à l 'occasion de tempêtes ou des fréquents typhons . La
liane présente ainsi une grande aptitude à la régénératio n
pour émettre à nouveau dans ces situations des rameau x
vigoureux auto-portants qui vont alors coloniser le suppor t
le plus proche . Ce comportement est en tout point sembla-
ble à ce que l 'on peut observer avec le kiwi cultivé dans nos
vergers .

Dans son trajet à terre la tige repose sur un mulc h
important (20 à 40 centimètres), parfois recouvrant, cons-
titué de débris végétaux en décomposition (feuilles, bois ,
etc .) . Cette situation, combinée avec une forte humidit e
est très favorable à un marcottage spontané, qui nous a
paru être le principal moyen de multiplication naturell e
dans ce site . Nous n 'avons pas observé de jeunes plante s
issues de semis . Peut-être qu ' une observation plus approfon-
die aurait permis d ' en trouver, mais il est sûr qu ' elles son t
peu fréquentes . Méline à l'aplomb des lianes en fructifica-
tion nous n'avons pas pu en découvrir . Les plantes de
petite taille que nous avons rencontrées très fréquemmen t
au bord des chemins étaient toutes âgées et résultaient d e
marcottages naturels de plantes endommagées .

FRUCTIFICATION ET VEGETATIO N
A L'ETAT SPONTAN E

Les fruits ou les restes de pédoncule des fleurs mâles
sont peu visibles depuis le sol . Malgré une observation ap-
profondie la fructification paraît faible . Cela est d ' autan t
plus surprenant que les quelques plantes sauvages trans -
plantées sur un terrain dégagé dans la ferme de l 'Universit é
fructifient abondamment . On peut formuler les hypothè-
ses suivantes :

mauvaise pollinisation ,
faible induction florale dans la partie basse des arbre s

supports seule visible du bas .

Cette observation est corroborée par le fait que le frui t
est très peu connu et exploité malgré l ' abondance de l a
plante . Outre la difficulté de cueillette en grimpant dan s
les arbres, la tradition locale des peuplades aborigènes d e
l'île (non chinoises) ignore presque totalement ce fruit .

Les fruits que nous avons pu récolter, bien avant leu r
maturité, étaient de forme légèrement allongée et non pas
rond ou ellipsoïde . Ce type de fruit s 'observe aisémen t
dans nos collections issues par semis du cultivar Haywar d
d 'A . chinensis PLANCH . var . hispide' LIANG . A l'état
sauvage le poids moyen atteint vers les 50 grammes . N 'ayan t
jamais été cultivé dans un verger (taille, fumure, etc .) il est
difficile d ' apprécier son potentiel après domestication .
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Sa maturité de consommation, dans les conditions d e
Meifeng, se situe vers début octobre (M .C . TSAI, communi-
cation personnelle), soit une précocité certaine par rappor t
au cultivar Hayward (fin novembre à début décembre e n
Europe) . Le fruit est très velu (comme Hayward), les poil s
peuvent tomber après récolte si le fruit est frotté . L ' indic e
réfractométrique et la teneur en vitamine C ne sont pa s
connus . Dans les conditions climatiques locales la floraiso n
intervient de fin avril à fin mai (M .C . TSAI, communica-
tion personnelle) . Comme dans les zones méridionales d e
l 'Europe avec le cultivar Hayward, les feuilles ne tomben t
que très tard et donnent parfois l ' impression d ' avoir à faire
à un arbre à feuillage semi-persistant . Cette caractéristiqu e
témoigne d ' une activité végétative non négligeable e n
fin de saison et d ' une mauvaise adaptation à des températu-
res très basses en hiver .

UN SOL FILTRANT ET ACID E

Le sol que nous avons pu observer est très caillouteu x
et filtrant . Cette qualité parait décisive dans le context e
climatique local (voir ci-dessous) . Même sous les pluies
diluviennes du mois de mai aucune flaque n ' est visible à
la surface du sol .

La roche mère est un genre de schiste qui se délit e
facilement . Le sol proprement dit est recouvert d'une cou -
che épaisse de mulch forestier (20 à 40 cm) constitué d e
débris de feuilles, de branches et de petites fougères . Le so l
entre le mulch et la roche mère est peu épais (20 à 30 cm) .
Sa composition analysée au Laboratoire de la Chambr e
d ' Agriculture à Montauban est présentée dans le tableau 2 .
La texture est sablo-argileuse avec un pH fortement acid e
de 4,9 . Le taux de matière organique est très élevé, 12, 8
p . 100, comme on peut s 'y attendre dans ce type de so l
forestier . Il est intéressant de noter que la teneur très faible
en acide phosphorique, 0,046 p ..1000, correspond à ce que
l 'on pouvait attendre compte tenu de la faible concentra-
tion en cette matière des fruits du kiwi cultivé (MARCHA L
et al ., 1990) . Pour les oligo-éléments, on notera une teneu r
faible en cuivre et une teneur élevée en zinc (8,9 ppm) .

TABLEAU 2 - Analyse de terre prélevée à Mei Feng dan s
un site naturel de présence d'Actinidia chinensis var . setosa
(sol de 30 cm d'épaisseur entre la roche mère et le mulc h
superficiel) .

Granulométrie (en p . 1000 )
graviers, 2 à 20 mm 70 8
sables grossiers, 0,02 à 2 mm 42 8
terre fine, moins de 2 mm 29 2
argile, moins de 0,002 mm 12 8
limons très fins, 0,002 à 0,02 mm 143
limons grossiers, 0,02 à 0,05 mm 10 5
sables moyens, 0,05 à 0,02 mm 6 7

Analyse chimiqu e
pH eau 4,9

p . 1000
calcaire total 0
calcaire actif 0
carbone 74,4
matière organique 128, 2
acide phosphorique (DYER) 0,04 6
potasse échangeable 0,23 8
calcium 0,2 9
magnésium 0,11 1
sodium 0,01 5

Oligoéléments (en ppm )
bore 1,7
manganèse 7 5
cuivre 2
fer 15 9
soufre 1 7
zinc 8,9

UN CLIMAT TRES HUMIDE ET FRAIS

Située sur le Tropique du Cancer, l ' île de Taïwan pos-
sède un climat très humide . La zone oa l'on rencontre
A. chinensis var . setosa bénéficie d ' un climat frais (tableau x
3 et 4) .

TABLEAU 3 - Précipitations en millimètres à Mei Feng (altitude 1 800 m) d 'après Annual Report of
Mei Feng High Altitude Farm .

J l F M A M J J A S O N D Tota l

1986 32 300 311 52 747 557 188 178 382 7 92 50 289 7
1987 36 88 326 243 724 630 538 98 327 193 31 43 328 0

TABLEAU 4 - Températures mensuelles moyennes à Mei Feng (altitude 1800 m) en °C d ' après
Annual Report of Mei Feng High Altitude Farm .

J F M A M J J A S O N D

Maxi .
1986 13,1 8,9 14,1 18,8 18,8 23,6 27,4 31,2 31,0 25,1 19,3 16, 5
1987 14,3 20,5 17,4 23,0 21,5 22,0 27,4 22,0 20,3 20,5 18,8 15,5

Min .
1986 0,1 4,1 9,0 9,9 10,8 12,5 11,9 12,8 10,2 10,5 8,1 5,4
1987 1,1 2,9 6,5 9,3 11,2 12,9 13,4 13,1 11,1 10,2 9,8 4,3
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Cette fraîcheur relative pour les tropiques est due à
l'altitude :

Cette influence a été décrite pour Taïwan par C .T.K .
CHENG (1960) . Les températures mensuelles moyenne s
qu ' il indique pour janvier et juillet sont respectivement d e
10 et 23°C à 840 m, 14 et 23°C à 1 000 m, 6 et 14°C à
2 400 m, 5 et I3°Cà 2 700 m et -3°C et 7°C à3800 m
d 'altitude .

La caractéristique la plus frappante de ce climat est s a
fraîcheur relative, mais surtout la répartition de ses pluies .
Sur un total voisin de 3000 mm, l 'essentiel de la plu4iotné-
trie se répartit de mai à septembre (70 p . 100) . Le maxi -
mum se situe en mai (700 mm) et en juin (600 mm) . En
revanche la période de fin de développement du frui t
connaît une sécheresse relative (de l ' ordre de 50 mm en
octobre, novembre et décembre).

La variabilité de la pluviométrie est directement liée à
l 'imprévisibilité des typhons qui peuvent amener des pluie s
diluviennes sur des périodes très brèves ou être très pe u
présents certaines années .

Le nombre moyen de jours de pluie par an (1986 e t
1987) est d'un peu plus d 'une centaine à Mei Feng . Dan s
cette zone il est globalement de 125 à 150 (ARAKAWA ,
1969) . A Alishan, lieu de collecte d ' origine, la moyenn e
est de 197 (CHENG, 1960) .

Les minima de température absolus en hiver et automn e
peuvent être négatifs et atteindre rarement -5°C . Mais le s
froids les plus intenses ne sont jamais comparables à ceu x
survenant en Europe dans les zones de culture du kiw i
(BLANCHET et al ., 1986) . Au printemps les gelées son t
rares . 11 serait intéressant de rechercher s'il existe une gran -
de variabilité dans les dates de débourrement . L'humidité
relative de l 'air tout au long de l 'année est élevée avec des
maxima toujours supérieurs à 95 p . 100 . La couverture
nuageuse est importante . La durée d ' ensoleillement direct
est de l ' ordre de 50 p . 100 chaque jour, ce qui correspond
bien à un climat avec beaucoup de jours de pluie et d e
brouillard .

INCIDENCE DU CLIMAT SUR LA FLORAISON

Un aspect est à souligner : il s'agit de la pluviométri e
pendant la période présumée de floraison (fin avril à fi n
mai) . Elle coïncide avec la période des pluies (700 mm en
mai et de 50 à 250 mm en avril) . On doit s ' interroger su r
la façon dont s ' opère la pollinisation sous ces pluies . Clas-
siquement on considère des conditions pluvieuses comm e
défavorables . Les hypothèses suivantes peuvent être formu-
lées :

- soit la pollinisation et la fécondation s 'effectuent mal, e t
alors le semis n 'est pas le mode de multiplication le plu s
important (marcottage ou autre) ,

- soit il existe des insectes pollinisateurs adaptés à ce typ e
de climat ,

- soit la plante est adaptée à ces conditions comme l 'indi-
quent les quelques plants sauvages transplantés sur la

ferme de l ' Université, et qui fructifient très bien .

Pour soutenir la dernière hypothèse (qui n'est pas exclu-
sive des autres), les faits suivants peuvent s ' envisager :

- la disposition des fleurs est tournée vers le bas (et non pa s
vers le haut comme représenté dans la plupart des flo-
res) . Le calice et les larges pétales réalisent un parfait
«parapluie» . Les étamines et les stigmates ne sont ains i
pas directement exposés à la pluie .

- un certain pourcentage d'autofécondation faciliterait l a
nouaison . Ceci n ' est pas incompatible avec le caractère
subdioïque observé chez l ' Actinidia chinensis PLANCH .
var . hispida LIANG (HIRSCH et al., 1987) .

- de même que pour le cultivar Hayward, la période effec-
tive pour obtenir une bonne pollinisation pourrait êtr e
très courte : 1 à 2 jours dans de bonnes conditions .

Il serait nécessaire d 'approfondir l 'observation du
rythme et des circonstances de la floraison dans ces condi-
tions naturelles .

CONCLUSION S

Les données relatives au sol et au climat dans une zone
d ' habitat spontané d'A . chinensis PLANCH . var . setosa LI
permettent de se faire une opinion sur les conditions éco-
logiques naturelles de la plante :

- sol filtrant acide pauvre en phosphore ,
- températures fraîches en hiver (décembre, janvier, février) ,

avec des minima souvent inférieurs à 5°C ,
- absence de gelées fortes en hiver, et peu de risques de gel s

de printemps ,
- pluviométrie importante tout au long de l ' année avec u n

maximum très élevé de mai à septembre et une séche-
resse relative d'octobre à décembre ,

- humidité relative de l'air supérieure à 90 p . 100 ,
- plante de lumière dans sa partie aérienne . Mais dans u n

climat où la couverture nuageuse est importante ,
- un comportement typique de liane .

L ' ensemble de ces caractéristiques est très proche d e
celles du kiwi cultivé en Europe . En effet on peut facile -
ment observer dans les vergers les symptômes de malaise d e
la plante en situation opposée à celle décrite ici : chlorose
en sol calcaire, mauvais débourrement en cas de manque de
froid, dégãts de gels au printemps et avec des température s
très basses en hiver, végétation très faible en cas d'exposi-
tion brutale à la sécheresse (manque de brise-vent), effe t
dépressif majeur sur le fruit d ' une sécheresse en juin juillet ,
saturation rapide de l 'activité photosynthétique à des in-
tensités lumineuses élevées, etc .

Pour l'utilisation de la variété setosa dans l ' amélioratio n
génétique du kiwi cultivé, de nombreux travaux demeu-
rent à réaliser .

Premièrement, il est nécessaire de vérifier si A. chinensis
PLANCII . var. setosa LI est effectivement une variété o u
espèce différente du kiwi cultivé . Deuxièmement, la varia-
bilité génétique qui existe probablement au sein des plante s
sauvages de Taïwan, notamment à des altitudes plus éle-
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vées mériterait d'ãtre étudiée .

En l 'état actuel des observations, seules les zones d ' alti-
tude plus élevées que celle décrite pourraient fournir des
géniteurs adaptés aux conditions froides de l'Europe .

Enfin l ' étude plus fine du comportement de la plant e
dans son caractère de liane devrait être prise en compt e
dans . l 'amélioration des modes de conduite en verger (duré e
de la phase auto-portante, mécanisme de l 'enroulement ,
etc .) .
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RESUMEN - Para el mejoramiento genético del kiwi cultivado e s
necesario conocer mejor las otras especies y variedades botánica s
de Actinidia, asi como sus exigencias ecológicas . La posición botánica
de Actinidia chinensis PLANCH . var . serosa LI es presentada y dis-
cutida . Sus principales características botánicas son expuestas y par-
ticularmente la presencia de pelos duros sobre el pedúnculo del

fruto . Su comportamiento natural en las zonas de altitud de Taiwa n
es estudiada . Los datos climáticos y pedológicus permiten precisa r
sus necesidades : suelo filtrante, ácido, pobre en fósforo, tempe -
raturas frescas en invierno, ausencia de heladas fuertes y poco riesg o
de heladas en primavera, pluviometría importante con un máximo de
abril a septiembre, humedad relativa del aire superior a 90 p . 100 .
La planta tiene un comportamiento típico de liana . Es una planta de
luz en su parte aérea mientras que la hase está en la penunbra d e
los bosques . El conjunto de esas características es muy próximo a
las del kiwi cultivado . La variabilidad genética existente en las zona s
de altitud meritaría ser examinada con más atención .
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